
Atelier sur les sciences et les politiques du Service canadien des forêts : 
résumé de la journée 
Le 26 septembre 2017 
Ottawa, Ontario, hôtel Westin 

Le 26 septembre 2017, le Service canadien des forêts (SCF) a tenu à Ottawa un atelier sur les sciences et 
les politiques afin de lancer officiellement son portefeuille restructuré et d’amorcer la cocréation des 
programmes de recherche nationaux de dix ans qui portent sur les sept piliers du portefeuille, soit : 
effets cumulatifs, solutions en matière de fibre ligneuse, forêts et changements climatiques, gestion du 
risque lié aux ravageurs, compétitivité du secteur forestier, aménagement durable des forêts et gestion 
du risque lié aux incendies de forêt. Plus de 70 participants provenant de 32 organisations étaient à 
l’atelier. Ils ont passé la journée à discuter de l’élaboration des programmes nationaux de recherche 
forestière pour le Canada. 

L’atelier a été une réussite : les participants ont validé les priorités de recherche préliminaires, signalé 
certaines lacunes en matière de recherche et poursuivi la discussion sur les façons d’améliorer la 
collaboration.   

Besoins et enjeux transversaux 
• La collaboration entre les divers secteurs industriels et entre les domaines de portefeuille du 

SCF en vue de résoudre les enjeux complexes qui se posent pour le secteur forestier, comme 
l’atténuation des changements climatiques.   

• Le SCF devrait rassembler des intervenants du secteur forestier pour l’ensemble du pays 
(p. ex., collaboration avec les universités, travail avec des partenaires non traditionnels et 
avec les peuples autochtones). 

• Il est nécessaire de mieux tirer profit des forces de toutes les organisations forestières afin 
d’améliorer la diffusion et le transfert des connaissances, ainsi que de réaliser les analyses 
socioéconomiques nécessaires, etc. 

• Une meilleure intégration des considérations sociales aux programmes de recherche 
nationaux. 

• Une meilleure présentation des enjeux forestiers, comme l’élaboration et la mise en œuvre 
d’une stratégie de communication plus proactive (dont la valeur des forêts saines, le rôle 
des forêts pour l’atténuation des changements climatiques et l’adaptation à leurs effets, le 
travail de détection précoce et de prévention, etc.). 

• Une meilleure accessibilité des sciences en réponse à l’examen accru de la population. 

Points saillants des discussions sur les programmes en particulier  
Effets cumulatifs 

• La nécessité d’avoir plus de puissance statistique, de modélisation et d’outils afin d’évaluer 
les risques, d’intégrer les données et d’éclairer les décisions à des échelles variées.   

• L’établissement d’objectifs communs et d’indicateurs appropriés en vue de l’analyse du 
paysage présente un défi; il a été proposé d’avoir une plateforme ou un outil commun pour 
évaluer collectivement les enjeux à l’échelle du paysage. 



Solutions en matière de fibre ligneuse 
• Les besoins d’approvisionnement en fibre doivent être gérés dans le contexte d’un climat 

changeant (p. ex., effets sur l’approvisionnement et acceptabilité sociale). 
• Compte tenu de la capacité provinciale en baisse, il est nécessaire de faire plus de recherche 

sur l’amélioration des arbres. 
• Centre d’intérêt différent pour la recherche en génomique, comme la résilience des arbres 

et la résistance aux ravageurs.  
• Il a été recommandé que le CCFB concentre sa marque sur les « arbres » plutôt que sur la 

fibre ligneuse. 

Forêts et changements climatiques 
• Les facteurs sociaux (p. ex., résilience sociale, vulnérabilité sociale et considérations 

relatives à la communauté) ne sont pas bien intégrés à la recherche actuelle sur les 
changements climatiques. 

• Il est nécessaire de mieux communiquer l’incertitude des projections sur les changements 
climatiques et de donner l’information scientifique à une échelle plus locale (unité de gestion 
des forêts). 

• Les ressources diminuent pour le travail de surveillance, ce qui a des effets sur l’étalonnage 
du modèle et la fiabilité. Il a été recommandé d’au moins poursuivre le travail actuel de 
surveillance. 

Gestion du risque lié aux ravageurs 
• Le SCF doit maintenir son expertise sur les ravageurs – le SCF réalise beaucoup de science 

fondamentale qui répond aux besoins des autres.  
• Le Canada a besoin d’un système de gestion souple pour favoriser la collaboration et revoir 

les priorités en réaction aux nouveaux enjeux, dont l’évaluation des effets 
environnementaux des ravageurs forestiers. 

• Il est nécessaire de moderniser les outils et les techniques de repérage et de surveillance 
des ravageurs afin d’agir plus rapidement, ainsi que d’accroître notre capacité à utiliser des 
techniques et des outils d’intervention nouveaux/expérimentaux. 

Compétitivité du secteur forestier 
• Le coût du transport (p. ex., ferroviaire), les pénuries de main-d’œuvre, la 

conservation/gestion du caribou sont des enjeux cruciaux.  
• L’approvisionnement en copeaux de bois est également un enjeu. Un approvisionnement 

régional inégal pourrait entraîner la fermeture d’usines. 
• La nécessité de favoriser un environnement qui porte moins sur la poussée technologique et 

plus sur la demande du marché. 
• Les occasions possibles comprennent le réexamen des modèles de voies biotechnologiques 

afin d’appuyer les décisions en matière d’investissement; s’assurer que le Canada et le 
secteur forestier élaborent un modèle/une analyse d’ensemble de la chaîne 
d’approvisionnement. 

Aménagement durable des forêts 
• Il a été recommandé que le SCF fournisse de meilleures données, et faisant plus autorité, 

afin de faciliter la surveillance normalisée.   
• Il est nécessaire d’avoir des indicateurs pertinents afin de produire de meilleurs rapports sur 

les tendances sociales et sur l’écosystème, lesquels trouvent écho auprès de la population, 



ainsi que de la recherche qui démontre la façon dont les pratiques de gestion actuelles 
participent à l’AFD.   

Gestion du risque lié aux incendies de forêt  
• La science est importante en vue d’éclairer les décisions opérationnelles et en matière de 

politiques, p. ex. : analyses coûts/bénéfices, analyses de risques, décisions 
d’investissements, activités d’extinction d’incendies. Il est nécessaire de faire des analyses 
et de donner de l’information à des échelles utiles pour la prise de décisions. Les petites 
collectivités dans des régions boisées sont particulièrement vulnérables aux feux de 
végétation, ce qui englobe les communautés des Premières nations. 

• Les considérations suivant un incendie sont très importantes. La récupération exige des 
considérations spéciales liées à la santé, à la sécurité et aux techniques, et il faut avoir plus 
d’informations sur les conditions futures prévues. 

L’atelier du SCF sur les sciences et les politiques a permis d’amorcer une discussion. Le SCF organisera 
une conférence nationale à l’hiver 2018 afin de discuter davantage des programmes de recherche et de 
leur mise en œuvre. 
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